
Un métier,unehistoire

La grande
vacance
Menace sur lescolonies de vacances.Alors que l’été bat son plein,

le secteurfait faceà une pénuried’animateurs. La faute à des

conditionsde travailet de rémunérationrégulièrementdénoncées.

P
endantplusieursétésde suite,
Victor aétéanimateurdecolonies
devacancesdansunmanoirà côté
deChâteauroux.Maisdésormais,

sile jeunehommede 24ansoriginairedu
suddel’Île-de-Francetravailletoujours
aumêmeendroit,il atroquésacasquette

contredesgantsenplastiquepourfaire
la plonge.La raison?“Je n’ai pasvoulu
arrêterdepartir encolonie, maisje suisbien
mieuxpayé”, raconte-t-il.Puis:“Animateur,
c’estunmétierdifficile.” L’organismepour
lequelVictor travailleaccueille90jeunes
parsemaine.Au programme:cuisine
pédagogique,cirque,activitésdansles bois
et poney.À raisond’un animateurpourhuit
enfants,Victorconsidèrequel’association
qui gèrela coloniefait partiedecellesqui
n’exploitentpassesanimateurs.“Mais
il fautapprendreàtenir le rythme,dit-il.
Il peutyavoirdesaccidents,desactivités
et desjeuxqui tournentmal.Pendant
monpremierséjour,j’ai malgérécertaines
situations.Ça m’est arrivéd’êtreà boutet
dem’énerverbienplusquecequ’il faudrait
car j’étais fatigué.” Alors,vapour la plonge.
Uncasloin d’êtreisolé.CommeVictor,
ils sontdeplus en plusàclaquer

définitivementla porte.Ouànemêmepas
l’ouvrir.Au pointque le secteurfait face
à uneinquiétantepénuried’animateurs.
Aurélien,36 ans,estprofesseurd’EPS
à l’année etdirecteurdeséjourl’été.
D’habitude,il n’a aucunmalàtrouver des
animateurspoursescoloniesàl’étranger,
qui font rêver. Mais cetteannée,“c’est la
premièrefois quejegalère,confie-t-il.J’aidû
attendredébutjuin pouravoirmonéquipe

complètepourun séjouren Grèce”.Sur les
pagesdédiées,les offresde postesdéfilent.
“Avant, quandje passaisuneannonce,
je pouvaisrecevoir 30 CV entrois jours.
Là, je n’enaieuquequatreoucinq,il faut
vraimentaller les chercher”, poursuit-il.
Preuveàl’appui:s’ils étaientencore55000
àobtenirle brevetd’aptitudeauxfonctions
d’animateur(BAFA) en2016, indique

l’Institut nationaldela jeunesseet de
l’éducationpopulaire,leurnombreachuté
à31 000 en2020.Et le Covid n’est pasle

seulresponsablede cettechute:ils n’étaient
déjàplusque43 000 en2019,un anavant
lapandémie.

Manquede formation

Où faut-il chercherlesraisonsdela perte
d’attractivitédescolonies?“Lediplôme

coûtetrèscherpar rapportà cequ’on
gagneaprès”,répondSolène,19 ans,qui
arejoint en juillet laNouvelle-Aquitaine
pourquelquessemainesdecolonie,avant
unséjouravec desadultesensituation
de handicapenaoût.Pourl’obtentiondu
précieuxsésame,il fautcompterautour
de 1 000euros,dontseulement200sont

systématiquementfinancéspardesaides
en 2022.Tout çapourunesemainede
formationthéorique,deuxsemaines
de stagepratiqueet unesemainede
spécialisation.Aprèsplusieursannées
d’animationpuisdedirection,Floriane
estdevenueformatriceBAFA. À33 ans,
cellequitravailleà l’annéedansuneécole
maternelleavu denombreuxvisages

passer.Si elleconvientque la formation

théoriqueesttrèslimitée,c’est pourtant
danslapratiquequ’elleidentifiele plus
deproblèmes.“Il y ademoins enmoins

d’accompagnementdesstagiairespratiques
delapart desdirecteurs,cequi fait que
certainsabandonnent”,regrette-t-elle.
Jeanneaétéconfrontéeàplusieursreprises

àcemanquedeformation.Aujourd’hui
étudianteensciencespolitiqueset

animatricel’été,ellen’apasoubliécejour

oùdeuxjeunescollèguesontfonduen
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larmesaprèsqu’uneenfants’estconfiée
àelles:“Au-delàdu fait quecen’est pas
la bonneréactionà avoir, celamontre
lemanque de formation. Jepensequeces

deuxanimatricesnesontpasrevenues

encolo ensuite,carellesontété choquées

parcetépisode.”
Autre élémentpeuattractif,donc:
le salaire,comprisenmoyenneentre30

et35 eurospourunejournéequi s’étend
de 7h à minuit,quandcen’estpasplus

tard. Derrièrecesconditionsdetravail
secacheuncadrejuridiqueuniqueenson
genre:le contratd’engagementéducatif.
Il trouvesonorigine dansuneloi de2006
quidéfinit l’animation encentred’accueil
de mineurscommeun “volontariat
associatif”recevantunecompensation
financière. Selonle texte,larémunération
parjourdel’employé(e) “nedoitpasêtre
inférieureà deuxfois le smichoraire”,
soitactuellement21,70eurosbrut,

quandle smicjournalierest,enFrance,à
75,95eurosbrut.En échange,la nourriture
etl’hébergementsont“intégralementà
la chargede l’organisateuretne sontpas
considéréscommedesavantagesennature
lorsquela fonctionnécessiteuneprésence
continueauprèsdupublicaccueilli”.
“Il s’agit d’uncontratdedroitprivé
largementdérogatoireau codedu travail”,
constateJoaoViegas,avocatspécialisé

en droit public,quipointeles horairesà
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rallongeet sedit choquéque
les revenussoientaussifaibles.
“Jenevois aucuneraisonqu’on
les privede larémunération
ausmic.”
“On estpayésaulance-pierre”,
confirmeCelanye. Animatrice
depuisunedizained’années,
la jeunefemmede29ansa

abandonnél’idée devivre de
sapassion–“C’est impossible”.
Elleestaujourd’huiobligée

detravailleren tantque
serveusedansuneboîteà
Parispendantles périodesde

creux.“Je ne comprendspas
pourquoi onest mieuxpayés
dansla restauration,alors
qu’onn’y apasd’enfantssoussa
responsabilité”,déplore-t-elle.
Engénéral,lesanimateurs
passentuneoudeuxsemaines
dansunecolonie.Desquelles
ils ressortentlessivés.Avec en
moyennedix à douzeenfants
àchargetoute lajournée,puisune
réunionet lapréparationdesactivitésdu

lendemain,les heuresdesommeilsont
éparsesetle travail intense.Seulmoment
poursouffler:un jour dereposparsemaine,
qui n’estpasobligatoire.Il y adix ans,des
reposcompensateursplusimportantsont
étémisenplace.“Sauf qu’on n’arrive pas
à lesprendre”,objecteCelanye.La faute
àunnombred’animateursinsuffisantpour

permettredevéritablesrotations.

Dramesenvue

Alors, la fatigues’installe, parfoisau
détrimentdela sécuritédesenfants.
Etdesdramessurviennent.En 2009,alors
qu’elle conduisaituncar lors d’unecolonie
auxÉtats-Unisproposéeparunorganisme
français,uneanimatrices’estendormie
auvolant.Deuxadolescentesontperdula
vie dansl’accident. En réalité,l’animatrice
n’étaitpascenséeconduirecarellen’avait
pasdormi,maisil n’y avait aucunchauffeur
envue. Lorsdelapremièrecolonie
deCelanye,“le directeurn’avaitpasbien
regardélesfichessanitaires,raconte-t-elle.
Unedesjeunesétaitanorexiqueet on ne
s’était pasaperçusqu’ellenemangeaitpas,

caronétaitquatreanimateurspour
50 enfants.Jeme suisretrouvée,à17 ans,

àfaire unmassagecardiaquedansles

toilettes”.L’insuffisancede laformation

conduitaussiàembaucherdesanimateurs
qui nemesurentpasles responsabilités.

Clémenceen a faitlesfrais.Lors d’une
colonie,cetteancienneanimatricede
25 ans,titulaire d’un CAP petiteenfance,
racontecommentunede sescollègues
n’a passurveillélesenfantsun après-

midi: “C’était unecolodejeunesplacésen
famille d’accueil.Et cetaprès-midi-là,une
fille s’estmutilée.Heureusement,unautre

animateurl’a trouvéeetles infirmières
l’ont prise encharge.” Depuis,Clémencea
fait unburn outet arrêtécomplètement
l’animation.Cathyaussia arrêtéles
coloniesde vacancesil y acinq ans,après
30 annéesdedirection.C’est l’accumulation

de tâcheshorsanimationqui l’a faitfuir.

“Avant, chaqueemployéavaitun rôle
bienprécis.Aujourd’hui, ledirecteuretles

animateursdoiventtout faire: laverle linge,
lerepas,le ménage”,explique-t-elle.Lors
de sondernierséjourd’un moisau bordde
la mer,ellea gagné1 000eurosnet.“J’étais
mieuxpayéeà 25ou 30 ansqu’aujourd’hui,
rendez-vouscompte! Nous, toutce qu’on
demande,c’estd’être respectés.”

Faceaurisquede fermeturesdecentres,
des“Assisesdel’animation”sesonttenues
de novembreàjanvierderniers.Unplan
composéde25 mesuresenestressorti:
il comprendlacréationd’uncomitéde
filière etl’augmentationduminimumlégal.
Maislaplupartdescontratsdépassent
déjàle montantjournalier.Faceàlaperte
de vuedesvaleursfondatricesdescolonies
de vacances–“crééespourdonneraux
enfantsdesmilieux populaires l’opportunité
departir envacances”,rappelleVictor–,
qui aujourd’huipeuventatteindredes
prix trèsélevés,peut-êtreest-il tempsde
révisercecontrat.Aurélien,lui, espèreque
la pénuried’animateursva meneràune
réflexion:“Le minimumseraitdedoubler
la rémunération.Le dévouement,c’estbien,
maiss’il n’y aplusd’animateurs, il n’y a plus

decolonies.”– CAROLINE CHAMBON

“Je ne comprendspas
pourquoionest mieux payés

dans la restauration, alors

qu’onn’y apasd’enfants
soussa responsabilité”
Celanye, animatriceet serveuse

Une animatricerassureunepetitefille

lors d’un voyageencoloniedevacances,en 2008.
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